
LE SAMEDI
P~AUSSE DIPLO-

MATI E

.Madame Diplomnale.
-Tu sais, mon garçon,
tu vas voir ce soir la
plus jolie fille de Mon-
tréal ; il faut que tu lui
fasses une bonne im-
pression. Le moyen,
c'est d'apprécier tout .

ce qu'elle te dira; sois
un bon écouteur. 1,

Leils.- Ne crains ~
rien, maman.

Madame .Pincée.-
Blanche, n'oublie pas
que c'est ce soir- qu'il
vitlnt. N'ais' Las po- èr e sa, «;ia,tr'.'. -

Dis as c m- ille. lttlii , toit fiel hqnie une personne sans ("est lentrcîereeur tîîn
cervelle ; laisse-le par- I':Loute ...
1er tout seul, il t'en es-
timera d'avantage

Et les deux mères 04
ne peuvent pas com-
prendre pourquoi ces
deux jiî'unes coeurs se
nméprisent l'un, l'autre.

UNE MINE D'OR

Samn.-HielIo ! Pat, /i4
tu as bien l'air <lude, ''~/,

as-tu fait fortune?'
Pat. - Oui, mon01

vieux, j'ai découvert
une mine ; plus de pau-
vreté pour aloi. J'ai IV
écrit un livre, et ia ankgtils aprèês, '
fortune est faite. tuil a'ec ionl iliveîîtioi,

,Sam. - J'aimerais q uatre trous. EuxN, étaient
bien à< connaître le su- dle venir nie deniander dul s
jet de ton livre.

Pae.-Clîut ! Ne va pas me vendre. J'ai écrit
sur "lle moyen de vivre avec un salaire dle dix
piastres par semaine."

Sam. -Mais tu ne peux pas vivre avec cela?
I'at.-Je le sais bien, et personne non plus.

C'est ce que tout le inonde veut savoir, et ils
mon livre. Comiprends-tu ?

TOUT EST BIEN QUI FINIT BIEN

Lem-eux.-Je te dis, mon cher, que la dernjière
partie de nion discours à fait ouvrir les yeux à
l'auditoire.

,Sarcase.-Ah! Il s'Stait endormil

CAS DÉSESPÉRÉ

Tramnp. - Voulez-vous me donner quelque
chose, monsieurI J'ai faim.

Le monsietr.-Que diable! Pourquoi ne tra-
vaillez-vous pas?

Z'ramtp. -Ça ne nie fait rien :plus je travaille,
plus j'ai faim. ______

PAS LA DERNIÊR~E

Yoyayeur.-Quandi j'étais en Europe, je -n'ai
vu qu'une seule ville où l'on ne nettoyait pas les
rues aussi souvent qu'à Monîtréal.

L'ami.- Vrai ment ! Où ça donc ?
Voyageur.-A Venise !

COURTE JOIE

Ilenri.-Ainsi tu te maries avec nmadeimoiselle
Sacapiastres ?

Pred.--Peut-étre oui. Je l'ai demandée hier;
mais je n'avais pas abordé la question que tout
était par terre.

Jienri, (ex-pr&iendant).-Je m'en doutais ; très
naturel.

redp.-Oui, très naturel; la corde du haac
s'était brisée.

LE ROMAN F"IN DE SIi,ýCLIE

2Slocti <q'/asj Ist, bei tl;t V*
'Ili

...'Ele Ilne i-' a vaet- I iall po>ur (î)Oiise-

V VI
,avais fait foi.- -Ils solIt e,îeore il mII 'n serv ice . - Ah ! ii , 11 ilo l'a îlSe ilitis-
dles 1 iolitonis à lui, connuene honine Ile ucotir, elle îue c a'lil etiiis !l'ieîIs, le vo ilà toit futuri Qi isait
ruinlés ait point feil1e <de peille. sil lii lve iltei, 1);t luti saol t'i0lii ti o
ecotirs. qui feî,î fortute.

SOUVENIRS LOINTAINS

Le juge. -Prisoiniière, vous avez q1uarante

J',isonnière.-Flélas Ioui, Votre Honmmneur, on1
vieillit tous les ous;cpd:ij'i dj t

jeune. Ahi ! Votre H-onneur, vous nie sautriez
croire coîmmne j'ai été jeune!l

UNE MERVEILLE G;AiEEý

Ditde anglais.- Les chutes dle Niagara sont
réellemnit belles, mtais elles ne sonît belles qu'à
moitié.

Y'ankee.- Qu'est-ce que c'est?
Dude.-Il y en a une partie sur le territoire

américain.

VOYAGE DE SANTIE

Docteir.-Eh! bieni, monsieur Lagonie, coin-
ament ça va aujourd'hui , mîieux ? Où est votre
dame 1

Layonie.-Elle vous a entendu dlire hie-r que
j'avais besoin d'un cliangPiient; de sorte qu'elle
est partie pour une semaine.

UNE CONSOLATION

La dante.-Je suis encore très inalad<', doc-
teur, croyez-vous que je va<is mîourir?

Docteum.-Madanie, caluiez vous ; soyez p'er-
suadée que c'est la dernière chose qlui est pour
vous arriver.

PREUTVE D'AMOUJR

Préiendant.-Je supplose, mîonsieur, que vous
connaissez l'objet de mua visite?

Le père.-Je cr-ois (lue vous désirez rîidfre
nia fille heureuse. Le désirez-vous réelluuîîemt.?

Prétendant.-Réel leinte[t ! Oui ! Olt ! Si VOUS
saviez !

Le père.-Pour cela-ý, vous n'avez qu'à îlepa
l'épouser.

IIN 1lON ItiýýNÈu)e

Cuprieit.- Il a liha ! Tlu lie fais plus del, farcis
sur la gripepe I

A n/aile. - Nomi, depuis que je l'ai euie, je
trouve qu'e'lle ni'est pas drôle dlu tout.

HNTRE l>1ONNES AMýIEýS

aem'tntde.m be'liee, ~ j'a<i reçu les épreui-
ves dle nmes portraits ; le'quel prétfères-tu

6'eevire. -Celui-ci est plus joli, niais l'autre
est plus ressemîblant.

TvIIAR ROYAL

'fout le îîîonde a su applau.
d <ir et souhaiter la lnenveiîuo
à la troupe (le"I Devil's Mine."
C'est miîe pièce reiIpie d'inîci-

- dents à sensatiîon ; les clit-
sons et les daiîses yaboiideîit.
Les acteurs sont forts, plus
forts en eff'et que ceux (lui

S nous viennenit généîralemnîît.
Si l'an dernîier, Il levil's
Minie"' a eu du succès par lat

-~ lîmanière donit oit l'avait imiter-
ret, nous pouvons certaine-

-- '~ niment lui payer le mêmiîe coni-
lîliiiient cette aninée. Lit pièce
e'st très buien renidue, et excite

l'intérêt dlu commîienîcemnit à la fin. Win. C.
L)onaldsoiî a été îagii 1 iedanîs le rôle de Jack
I lawley, e't .Jolîîî P. Louglîîey a très lîieîî renîdu
celui de 'Jiiîn Rawlins. Commîne Old Joe WVilliaiîîs,
Neil Scully est inîsurpassabîle. .1. IL Mortimner,
dans .Jose Alvarez ; Tony à[urphy, dans Peter
Sweet, et LFred %Iltiily, dans Saiiiuel Siiîart, sont
de très buons act urs. Parmîi le beau sexe, Jonny
Williaîîîs est bien représenitée par Mlle Nettie
dle Coursey ('t Mille Tlîéo LI, Marir remplit biei,
le rôle de May Waltoîn. Il y a très peu (le per-
sonines q1ui lie connissenit pas< Il l)(vil's Muîiie,"
et le conîtentemienLt génîéral après chaq«ue repré-
sentation parle pour lui-miêmie.

La seinaîine prochîainie on jouerai la pièce si biîii
connue! et toujours si bien acclaiie ", <me of thie
Bravest.",


